
Ouverture de l’année pastorale  2017-2018  
 

 

Chers frères et sœurs, 

 

1. Pendant trois années, nous avons mené notre travail pastoral au diocèse autour du 

thème relatif à la famille, en réponse aux souhaits formulés par le Pape François 

qui, en 2013, a annoncé un cycle de deux Synodes des Evêques sur la famille.  

Notre thème triennal était : « Makuku matatu matelimina nzungu. Dans la foi, 

dans la vérité et dans la joie, reconstruisons notre famille ». « Makuku 

matatu matelimina nzungu. Na lukuikinu, na bukieleka mpe na kiese, betu 

buela tunga dikanda ya betu». « Makuku matatu matelimina nzungu. Mu 

luwiluku, mu bukiedika ayi mu kiese, tu bue tunganu dikanda dietu ».   Ce 

thème pastoral triennal qui a commencé en 2014-2015 a connu une légère 

modification la troisième année dans sa formulation en intégrant le terme vérité. 

Car reconstruire la famille devait se faire en toute vérité, et la vérité devait 

également façonner la vie de famille et du couple. Les articulations de la première 

année 2014-2015 ont porté sur la connaissance et l’approfondissement du bien-

fondé de la famille, c’est-à-dire la redécouverte de l’identité familiale et des valeurs 

de la famille africaine, la redynamisation du culte familial. La deuxième année 

2015-2016 a voulu mettre en exergue le témoignage de la joie du mariage et de 

la vie en famille. Cette même année a été enrichie par la célébration du jubilé de 

la miséricorde. C’est pour couronner les efforts et les activités initiés tout au long de 

ces trois ans que le diocèse a prévu, pour la troisième année 2016-2017, 

l’organisation d’un  mini-congrès sur le mariage et la famille.  

 

2. Alors, nous pouvons nous poser certaines questions : Comment avons-nous vécu 

ce beau projet durant ces trois ans? Qu’avons-nous fait ? Que retenir pour 

l’avenir ?    

 

3. Les divers rapports d’évaluation issus des paroisses et des doyennés ont révélé 

qu’un travail pastoral considérable s’est fait. L’équipe diocésaine de coordination 

pastorale, les agents pastoraux, la RTDN, les MAC se sont chacun à son niveau 



déployés pour mettre en œuvre ce vaste programme diocésain à travers les prières, 

les pèlerinages, les sessions de formation, les rencontres, les séminaires, les 

célébrations des anniversaires et des jubilés. 

 

4.  Nous allons commencer un nouveau triennat qui coïncide avec la convocation de la 

15e Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Évêques sur les jeunes, la foi et 

le discernement vocationnel. En continuité avec l’accompagnement des familles, 

l’Église a décidé de s’interroger sur la façon d’accompagner les jeunes à reconnaître 

et à accueillir l’appel à l’amour et à la vie en plénitude. Elle souhaite également 

demander aux jeunes eux-mêmes de l’aider à définir les modalités les plus efficaces 

aujourd’hui pour annoncer la Bonne Nouvelle. A travers les jeunes, l’Église pourra 

entendre la voix du Seigneur qui résonne encore aujourd’hui. En écoutant leurs 

aspirations, nous pouvons entrevoir le monde de demain qui vient à notre 

rencontre et les voies que l’Église est appelée à parcourir. En focalisant son 

attention sur les jeunes, l’Église est consciente de posséder « ce qui fait la force et le 

charme des jeunes : la faculté de se réjouir de ce qui commence, de se donner sans 

retour, de se renouveler et de repartir pour les nouvelles conquêtes ». 

5. Chez nous au diocèse, tout comme sans doute dans plusieurs diocèses et pays, 

beaucoup de jeunes vivent dans des conditions particulièrement dures, dans 

lesquelles il devient difficile de se frayer un espace de choix de vie authentique, 

d’exercice de la liberté. C’est le cas de tous ces jeunes en situations de pauvreté et 

d’exclusion ; de ceux qui grandissent sans parents ni famille, ou encore n’ont pas la 

possibilité d’aller à l’école, des enfants de la rue ; des jeunes sans travail ; des 

fillettes contraintes de se marier contre leur volonté ; de ceux qui ne s’intéressent 

plus à la vie consacrée ; de ceux qui passent directement de l’enfance à l’âge adulte 

sans expériences ; des jeunes filles qui doivent affronter des difficultés plus grandes 

que celles de leurs contemporains. Il est donc nécessaire que la pastorale de la 

jeunesse soit explicitement présente dans la pastorale d’ensemble du diocèse et des 

paroisses, de manière à fournir aux jeunes l’occasion de découvrir très tôt la valeur 

du don de soi, chemin primordial pour l’épanouissement de la personne. 

 

6. Ainsi pour ce prochain triennat, étant donné que nous poursuivons l’ecclésiologie 

de communion, notre thème pastoral triennal est : « Makuku matatu matelimina 

nzungu. Avec les jeunes, levons-nous et bâtissons notre Eglise et notre 

nation ». «  Makuku matatu matelimina nzungu. Sika mosi na bantuenia, 

betu telema mpe betu tunga dibundu ya betu mpe insi ya betu ». «Makuku 

matatu matelimina nzungu.  Vakimosi ayi batsueso, tutelamanu ayi 

tutunganu dibundu dietu ayi tsietu ». 

 

7. Pour cette première année, notre attention portera sur l’écoute des jeunes et le 

discernement vocationnel  sous toutes ses formes. Oui, les joies et les peines 

des jeunes sont aussi les joies et les peines de l’ensemble de l’Église et de la nation. 



Écouter les aspirations des jeunes pour mieux les orienter s’avère nécessaire en ce 

temps où tout leur horizon semble être bouché.  

 

8. Pour y parvenir, voici les stratégies à mettre en place :  

a) définir les lieux d’écoute et/ou de rencontre (familles, CEV, Sous-postes, Paroisses, 

écoles, maisons de formation, doyennés, diocèse) ; 

b) intensifier la pastorale de proximité en s’adaptant à leurs temps et à leurs 

rythmes ;  

c) organiser des sessions de formation pour identifier les problèmes des jeunes ; 

d) assainir les programmes médiatiques qui permettent d’identifier les problèmes des 

jeunes par rapport à leur environnement social et ecclésial; réaliser, pour le cas de la 

RTDN, des émissions éducatives ; 

e) élaborer un programme dans nos écoles qui puisse mettre en relief les problèmes et 

préoccupations des jeunes. 

 

Notre Dames des Pauvres, Tshela-Mbanga, 03-09-2017 

 

MBUKA Cyprien, cicm 

Évêque de Boma 

 

 


